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SAUMUR, 9 MAI 

D'ACCORD 
Radicaux et opportunistes sont d'accord 

pour constater que la République est ma-
lade, très malade. 

La crise Boulanger en est la preuve 
indéniable. 

Plus eetle crise se prolonge, plus elle 
met en péril les jours de la République. 

Il s'agit donc de la faire cesser, et de la 
(aire cesser immédiatement. 

Oui, Mais comment? 
Si le mal n'est pas niable, si on le voit 

clairement, s'il crève les yeux des moins 
clairvoyants, d'où provient-il et, par con-
séquent, quels sont le9 moyens curatifs à 
employer pour le guérir ? 

C'est sur ce point délicat que les doc-
teurs du radicalisme et de l'opportunisme 
ne s'enlendent plus du tout. 

Les radicaux disent: « La France est 
» lasse, écœurée, dégoûtée profondément 
» du régime parlementaire, tel qu'il est 
» pratiqué. L'opportunisme a fait tout le 
& mal, en refusant au pays les réformes 
» qu'il souhaite, le progrès qu'il demande, 
» l'accentuation républicaine qu'il ordonne. 
» Il n'y a qu'un moyen de sauver la Répu-
» blique, c'est delà pousser énergiqueœent 
» à gauche. Car, si par malheur les oppor-
» tunistes incarnaient la République, le 
» pays se débarrasserait des deux en même 
» temps ». 

Les opportunistes s'expriment ainsi : 
« La France a peur de la Révolution et elle 
» entrevoit avec inquiétude les réformes 
» démagogiques, désorgaoisatrices, dont 
» on la menace. Elle ne veut à aucun prix 
» du radicalisme qui l'épouvante. Il n'y a 
» qu'une façon de soustraire la République 
» à une perte certaine, c'est d'appuyer 
» vigoureusement à droite. Si par malheur, 
» eu effet, la République venait à se con-
» fondre aveo le radicalisme, l'opinion pu-
» blique les rejetterait d'un même vomisse-
* ment. » 

Par conséquent, et pour empêcher la 
crise Boulanger de s'étendre, d'augmenter, 
les radicaux veulent mettre la République 
sur le côté gauche, et les opportunistes en-
tendent la retourner sur le côté droit. 

Le pays, il faut l'avouer, assiste à ces 
expériences médicales avec un certain scep-
ticisme. 

Depuis de longues années d^jà, la Répu-
blique a vainement essayé de vivre sous le 
couvert des idées relativement modérées. 

Sous M. Jules Ferry, le système oppor-
tuniste parvint à son apogée. 

Et depuis, les cabinets Rouvier et Tirard 
représentent les dernières tentatives d'un 
parti dont l'impuissance s'est étalée lamen-
tablement au grand jour. 

La République dite modérée est morte, 
morte du Tonkin, morte de la persécution 
religieuse, morte de ses provocations aux 
conservateurs et de ses lâchetés devant les 
révolutionnaires. 

La grande masse neutre qui a servi tous 
les gouvernements et qui les servira tous, 
successivement, ne croit plus aux opportu-
nistes, ne voit plus en eux la barrière, la 
digue, pouvant la préserver du flot radical 
qui monte, monte toujours. 

Et elle se détache de la République, petit 
à petit, insensiblement, prenant Boulanger 
comme cocarde, comme prétexte, comme 
occasion, en attendant qu'elle en prenne un 
autre. 

Ce n'est pas en lui offrant de piétiner sur 
place ou de rebrousser chemin, que les op-
portunistes rassureront cette portion impor -
tante et prépondérante de la nation. 

Elle ne croit plus en eux et ils n'arrête-
ront pas cette émigration d'une population 
qui se trouve à l'étroit, qui se trouve mal, 
qui souffre dans le cadre républicain et qui 
demande à en sortir au plus vite, pour 
respirer, pour reprendre des forces, pour 
vivre. 

Elle est partie, elle ne reviendra pas. 
Mais ira-t-elle à gauche, ainsi que le de-

mandent les radicaux, et les réformes qu'ils 
lui offrent seront-elles un appât suffisant 
pour les retenir? 

C'est là, nous le croyons sincèrement, 
que les radicaux se trompent grossièrement. 

S'imaginent-ils que c'est aveo de la poli-
tique, avec la mairie de Paris, avec l'abro-
gation du Concordat, avec la revision elle-
même, que l'on satisfait un peuple qui 
meurt de faim? 

Car toute la question est là. 
Il ne faut pas chercher l'origine du mal 

ailleurs que dans la diminution de la for-
tune publique, que dans la disparition pro-
gressive des ressources, des revenus, qu'on 
les attende de l'agriculture, du commerce 
ou de l'industrie, et cela par la faute d'un 
régime incapable, odieux, qui n'a fait que 
provoquer les discordes civiles, les haines 
fratricides, sans jamais rien tenter pour en-
tretenir le crédit, rétablir la confiance et 
combattre efficacement les divers fléaux qui 
tarissent les sources de la richesse natio-
nale. 

Si la France était riche, prospère, elle se-
rait parfaitement capable de supporter la 
République, car la France, malheureuse-
ment, n'a plus de traditions, n'a plus de 
principes. 

Mais la France est appauvrie, elle se 
débat dans la misère, elle a peur du lende-
main et, reprochant avec raison au gouver-
nement républicain d'être l'unique cause de 
ses malheurs, elle cherche instinctivement 
autre chose, ayant le vague espoir que

 ; 
n'importe qoel gouvernement vaudra mieux 1 

pour elle que celui-ci el assurera son salut. 
Boulanger passait, elle a pris Boulanger. 
Aussi, nous ne doutons pas qu'elle ne 

mette prochainement les républicains d'ac-
cord, même sur le point principal qui les 
divise encore. 

— Ce sont les opportunistes dont tu ne 
veux plus? lui crient les radicaux. 

— N'est-ce pas que tu as assez des radi-
caux? lui demandent les opportunistes. 

Et la France répondra qu'elle ne veut 
plus, ni des uns, ni des autres, qu'ils lui 
sont également insupportables, que la Ré-
publique modérée des opportunistes lui 
semble aussi intolérable que la République 
des radicaux, des révolutionnaires, et que 

la vérité pour elle est dans le renversement 
de la République et dans le balayage de 
tous les républicains, qu'ils soient radicaux 
ou bien opportunistes. 

PAUL DE CASSAGNAC. 

L'Adresse dont nous avons donné le texte 
et qui a été signée le 1" mai à Paris, au 
banquet de la Saint-Philippe, a été présen-
tée jeudi à MGR le Comte de Paris, à Scheen-
House. 

Le prince s'est montré très touché de ca 
témoignage de fidélité et de dévouement 
donné par ses amis à l'occasion de sa fête. 

Au cours d'une longue conversation, il a 
abordé les points principaux de la politique 
actuelle et a montré combien ses Instruc-
tions répondaient aux nécessités de l'heure 
présente en indiquant la conduite à tenir: 
par le parti monarchique. 

Dans des développements pleins d'intérêt; 
MGR le Comte de Paris a fait voir toute l'im-
portance qu'il attache aux questions ou-
vrières ; il s'est ensuite entretenu particu-
lièrement avec chacun des délégués qu'ils 
tenu à présenter avant leur départ à M"" la 
Comtesse de Paris. 

ENCORE UN POURBOIRE 

Le Journal officiel publie un décret nom-
mant M. Lionel-Laroze,« ancien avocat à la 
Cour d'appel de Paris, ancien directeur du 
cabinet et chef du personnel au ministère de 
la justice », maître des requêtes au conseil 
d'Etat. 

En réalité, le seul titre de M. Lionel-
Laroze à cet emploi, c'est d'avoir été le pro-
tégé de M. Fallières, lequel l'a introduit au 
ministère de la justice en devenant minis-
tre. 

Fallières parti, il fallait donner une com-
pensation à son protégé. 

Ce budgétivore se croit maintenant des-
tiné à être entretenu par les contribuables. 

On en fait un maître des requêtes au con-
seil d'Etat comme on aurait fait de lui 
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nant sa plus grosse voix, vous croyez donc qu'on 

va à la messe à Glengarry-Castla ? 

Le géant écossais avait fait trois pas en avant. 

Ses yeux étincelaient, on eût dit qu'il allait dévo-

rer la timide enfant qui se tenait devant lui. 

Mais celle-ci n'avait aucune frayeur, au moins 

apparente. Et elle se bornait à serrer dans sa main 

la petite croix de son grand-oncle. 

— Non, sir Robert, répondit-elle, je ne le crois 

pas, parce que vous êtes tous protestants; mais 

moi je suis Irlandaise catholique... 

— Irlandaise catholique ! Vous sembloz bien 

fière de ce nom et de ce titre ! 

— Oui, mon oncle, comme vous êtes fier d'être 

Écossais et d'en porter le costume ? 

— C'est possible, mais je n'entends rien à vos 

superstitions, et ne venez pas... 

Ellen le salua, et se retira doucement sans en-

tendre lafin de sa phrase. 

A peine était-elle sortie que la porte se rouvrit 

avec fracas. 

— Après tout,.rniss Ellen, s'éoria sir Glengsrry, 

si vous y Un?z tant, on dit qu'il y a une cha elle 

catholique de l'autre côté du lac. 

La porte s-! referma brusquement. 

Ellen sourit, remercia Dieu et remonta daD* sa 

chambre. Une fois <te plus elle avait fait soo devoir 

, et elle en était récompensée. 

I Le lendemain au petit jour la jeune fille se leva. 

Comme elle ne savait à quelle heure était la messe, 

elle voulait être rendue dès l'aube. Elle baissa son 

grand voile noir sur ses yeux, jeta sur ses épaules 

un manteaa de deuil, prit un livre et sortit. 

Le sentier qui descendait du château était em-

baumé. Les bruyères les plus fines poussaient sur 

les deux rampes el étalaient aux clartés roses de 

l'aurore leurs fleurs délicates. Du milieu de routes 

les haies s'enfuyaient en chantant les oiseaux 

éveillés par la jeûna fille. Au bas de la côte brillait 

le Kè sur lequel régnait encore une légère vapeur 

amassée pendant la nuit. Bientôt le soleil émergea 

au-dessus de l'horizon, et Ellen salua en son cœur 

le bel asira qui la trouvait debout el Adèle à Dieu. 

Quand la jeune fille fut sur la rive, elle.chercha 

comment elle pourrait traverser le lae et ses yeux 

errèrent avec inquiétude à droite et à gauche. 

Heureusement un paysan qui passait, la voyaut 

embarrassée, s'arrêta un instant, et ôtant sa cas-

quette, lui dit : 

— Si vous êtes du château, prenez le bateau de 

sir Glengarry, mademoiselle. 

— Ou est-il? dit ElUn qui voyait plusieurs bar-

ques sur la rive outre la gondole vénitienne qui 

les avait amenés. 

— Le petit, à droite, mademoiselle, le Star, 

qui est amarré tout près, 

— Merci, dit Ellen, qui sauta dans la barque. 

Elle n'était pas inquiète de se diriger à travers 

le lac, car bien souvent en Irlande elle avait 

appris avec les pêcheurs à se servir des avirons et 

même des voiles : elle prit les rames et s'en alla 

doucement sur l'eau. 

Les grouses, que son oncle aimaient tant, pas-

saient sur le lac et chantaient au matin, les roseaux 

^ laissaient perler à leurs lig^s des gouttes de rosée, 

la cascade d'Inversnaid rebondissait BU loin suc 

les rochers et scintillait comme une rivière da 

diamants, le Ben Lomond s'élevait dans l'air 

nuancé de rose, de jaune, de brun doré par les 

feux du soleil levant. La brise était fraîche, viva 

et pure, la barque tournait autour des îlots verts 

j jetés ça et là comme de gros bouquets, les eaux 

étaient claires et limpides, et Ellen approchait 

rapidement du but. Arrivée sur l'autre rive, ella 

attacha son canot, releva sa longue jupe et grimpa 

sur uu petit monticule pour chercher le clocher. 

Elle aperçut tout à coup entre deux montagnes 

une humble petite flèche : elle se dirigea de ce 

côté, et atteignit bientôt une chapelle posée au 

pied 'l'une colline. 
r Ellen crut revoir l'Irlande et il lui sembla, ea 

entr ât dans l'église, qu'elle mettait à nouveau la 
pied sur le sol do la patrie l 

Quand elle franchit le seuil il n'y avait encore 

f sur les bane8
 que quelques eofanls pauvres» 

: deux ou trois vieilles femmes, puis, agenouillés 

t sur un prie-Dieu et la tête dans ses mains, un 



n'importe que 

ratioo. 

/essentiel est qu'il oit sa 

Du moment où il figurait sur les feuilles 
d'émargement du temps de Fallières, le 
Lionel-Laroza s'imagine qu'il a droit à une 
concession à perpétuité. 

Et c'est ainsi que la République a rétabli 
les anciens bénéfices. 

Elle attribue a ses créatures des prében-
des, des abbayes, des canonicats laïques, et 
c'est nous, contribuables, qui payons. 

Etonnez-vous après cela que le pauvre 
public soit si mal servi l 

Etonnez-vous de la servilité de ce conseil 
d'Etat, appelé à rendre des arrêts, à interve-
nir dans les différends entre les particuliers 
et l'Etat, quand vous le voyez recruté par 
des gens qui s'y font donner des pourboires 
sous couleur d'emploi? 

Du haut en bas de l'échelle hiérarchique, 
toutes les fondions sont ainsi données au 
favoritisme, tout ce qui vit sur le budget est 
parent ou allié des [potentats de la Républi-
que. Si bien que la France n'est plus qu'une 
ferme entre les mains d'un syndicat, d'une 
coterie de croquants affamés qui l'exploi-
tent, la pressurent et la réduisent à l'ané-

mie. 
Quant au vrai mérite, quant aux droits 

acquis pour services rendus à la nation, il 
ne faut pas en parler. L'avancement n'est 
pas fait pour le mérite et pour le talent ; il 
est fait pour les protégés des exploiteurs de 
la République, pour les loups cerviers et les 
aigrefins qui ont fait de la démocratie une 
industrie, uu commerce, un placement. 

PADL DE LÉONI. 

INFORMATIONS 

Les 36,120 communes de France avaient 

a élire dimanche 427,080 conseillers muni-

cipaux. 
Elles en ont élu à peu près les quatre cin-

quièmes. 11 en reste à élire environ 85,000 

au scrutin de ballottage qui aura lieu diman-

che prochain 13 mai. 

Les renseignements électoraux publiés par 
Y Agence Etwas sur le département du Nord 

sont faux. 
A Roubaix, il y a 12 conservateurs élus 

contre 11 républicains, et 13 ballottages. * 
A Douai, ballottage également; mais 10 

conservateurs passent au premier tour. 
L'Agence Havas dit que les républicains 

gagnent de nombreux sièges dans le Nord. 
Or, les journaux républicains du dépar-

tement qui ont paru dans la soirée avouent 
la perte de cinq communes importantes: 
Anor, Ohain, Abscon, Aubry et Lannoy. 

La perte d'Armentières est largement 
compensée, pour les conservateurs, par leur 

succès à Douai. 
D'ailleurs, la préfecture ne communique 

aucun renseignement, ce qui est la meil 
leure preuve de l'insuccès des républicains. 

On ne doit donc généralement accepter les 
renseignements de l'Agence Havas que sous 
les plus expresses réserves. 

Les élections municipales qui ont eu lieu 
dimanche se sont passées assez tranquille-
ment,' sauf dans l'Hérault, dans le Gard, 
dans l'Aude, dans le Var, dans le Nord et en 

Corse. 
A Castries (Hérault}, on a échangé des 

coups et plusieurs personnes ont été bles-
sées. La force armée et les dragons ont dû 
charger. Des arrestations ont été faites. 

A Bellegerde (Gard), des troubles ont eu 
lieu et la police a fait quelques arrestations. 

A Mouzaa (Aude), le scrutin n'a pu avoir 
lieu ; le préfet et la gendarmerie sont sur 

place. 
A Cambrai (Nord), de violentes manifes-

tations se sont produites. 
Des désordres se sont également produits 

à Lorgues, chef-lieu de canton du Var ; à la 
fin du dépouillement, des bulletins ont été 
enlevés et les opérations interrompues. 

A Saint-André de Tallano (Corse), une 
collision a eu lieu entre électeurs ; une 
femme a été tuée. La femme du maire et 
un jeune homme ont été grièvement bles-

sés. 
Dans plusieurs communes de Corse, des 

maires ont refusé d'ouvrir le scrutin. 
Entre autres élections curieuses, le gé-

néral Boulanger a été élu conseiller muni-
cipal à Tulle, et Saint-Germain-en-Laye a 
blackboulé M. de Mortillel, qui a rendu son 

éebarpe de maire. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Demain jeudi 10 mai, fête de 

l'Ascension, Y Echo Saumurois ne 

paraîtra pas. 

Les régates de Saumur-

Nous venons d'apprendre que les régates 
organisées par la Société nautique de Sau-
mur, el qui devaient avoir lieu demain 
jeudi, sont remises à une date ultérieure, 
par suite d'un deuil qui a frappé cruellement 

le Rowiog-Club de Tours. 
La lettre suivante nous a informé de ce 

changement : 

SOCIÉTÉ NAUTIQUE DE SAUMUR. 

Saumur, 9 mai 1888. 

Monsieur, 
Nous avons le regret de vous informer que le 

Rowiog-Club de Tours a perdu un de ses membres 

qui s'est noyé dimanche dernier dans une poule 

d'entraînement. 
Cette société, au deuil de laquelle nous nous as-

socions de tout coeur, qui avait engagé neuf ba-
teaux à nos Régates de jeudi prochain, ne pourrait 

y assister. 
En conséquence, la commission de la Société 

Nautique de Saumur a décidé de reculer la date de 

ses Régates qui auront lieu le 27 mai ou le 3 juin 

au plus tard. 
Le Président, MABBICEAU. 

Voici maintenant la lettre du président 
du Rowing-Club de Tours remerciaut ses 
collègues de Saumur de cette marque de 
sympathie : 

Tours, le 8 mai 1888. 

Monsieur et honoré collègue, 

J'apprends la mesure que vous venez de prendre 

relativement aux régîtes qui devaient avoir lieu à 

Saumur, jeudi prochain, et m'empresse de vous 

adresser, au nom du Rowiog-Club, lous oos 

remerciements pour l'acte de fraternelle solidarité 

dont vous avez pris la décision en présence du 

malheur qui vient de frapper notre Société. 

Nous sommes bien touchés de l'extrême délica-

tesse de vos seutiments et vous en exprimons notre 

bien sincère reconnaissance. 
Veuillez, Monsieur et honoré collègue, agréer à 

cet égard mes sentiments tout particuliers et mes 

bien sincères remerciements. 
Le président, PAUL BaïAK». 

Sous le titre: « Une mesure louable », la 
Petite France publie de son côté la note sui-

vante : 

« Le Rowing-Club de Tours devait pren-
dre part aux régates de Saumur, fixées à 

jeudi prochain. 
» En présence du deuil qui vient de frap-

per le Kowing tourangeau, le président avait 
de suite retiré les engagements de cette so-

ciété. 
» M. le président de la société nautique 

de Saumur, venu à Tours spécialement, a 
déclaré, au nom de son comité, que voulant 
prendre sa part du deuil qui atteint le sport 
nautique de la région, il a décidé que les ré-
gates de Saumur seraient reportées à une 

date ultérieure. 
» C'est là une mesure de fraternelle soli-

darité qui honore grandement nos voisins 

de Maine-et-Loire. » 

FÊTES ET ASSEMBLÉES PROCHAINES 

AUX ENVIRONS 

Jeudi 10 mai (Ascension), assemblée à 

Villebernier; assemblée et concours de tir 
à Brézé. 

Dimanche 13 mai, assemblée au Pont-

Fouchard. 
Lundi do Pentecôte, 21 mai, assemblée à 

Vernantes. 

UNION SAUMUROISE 

Société de Gymnastique, de Tir et d'Escrime 

Dimanche 13 mat 1888 

9 h. du matin. — Tir à 200 mètres, au 
Stand de l'Ecole de cavalerie. 

1 h. du soir. — Concours à la carabine 
de précision, à 12 mètres. 

2 h. du soir. — Concours de gymnasti-

que. 

Une section spéciale de membres actifs 
pour l'escrime (6 fr. par an) est en voie de 
formation. Se faire inscrire, soit au siège 
de la Société, soit chez M. Milon, vice-pré-
sident, rue d'Orléans, directeur de l'escrime. 

Les membres honoraires peuvent dès 
maintenant se servir du jeu de boules qui 
est remis en état. 

Des leçons de natation vont être organi-
sées avant peu pour les membres qui veu-

lent apprendre à nager. 
l e Président, G. DOUSSAIN. 

€ M. Hémont, conseiller < 
tant, proteste contre l'in.cripSo?^ 80r' 
nom sur une liste électorale qui a \.S0Q 

buée samedi dernier, et il met à défi !»fl',ri-
«soit de prouver qu'il est l'auteur^ 

*• Il tient à faire connalire à ses ron ■ 
toyeos et à ses amis qu'il est absolnm Cl" 
étranger à cette manœuvre de la derr?iDt 

heure, et qu'il est resté et reste touiZ. 
communauté d'idées et d'opinions avec r 6Q 

qui l'ont plusieurs fois déjà appelé à l'h 
neur de siéger au Conseil municipal et ' 
l'ont d'ailleurs porté spontanément sur I 
listeau premier tour de scrutin. 

» Distré, 8 mai t888. 

» HÉMONT. g 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES DU 6 MAI 

A Niort, sur 12 conseillers élus au Dre 

miertour, 5 conservateurs sont nommés 
On croit que les conservateurs nasserL 

au 2e tour de scrutin. Dl 

A Parthenay, deux conservateurs passent 
sur douze élus, et les autres conservateurs 
suivent de près. Pour le reste, ballottage 

C'est un succès inespéré pour la ville de 

Parthenay, jadis si républicaine. 

A Saint-Maixent, 5 conservateurs sont 
élus el 4 républicains. Il y a trois ballotta-
ges. Les conservateurs sont en tête. L'aocieri 
conseil était entièrement républicain. 

Dans le département des Deux-Sèvres les 
conservateurs gagnent un grand nombre' de 
communes. 

Au Mans, les conservateurs, qui n'avaient 
aucun siège dans le conseil municipal, en 
gagnent huit dès le premier tour de scrutin. 

Au Lude, les conservateurs font un gain 
énorme. Vingt-deux conservateurs sont élus, 
entre autres M. le marquis de Talhouët. 

Nous lisons dans le Phare de la Loire de 
Nantes : 

« Les élections municipales de dimanche 
sont pour la démocratie nantaise un vérita-
ble désastre, dont il serait puéril de dissi-
muler la portée. » 

A Cbâteauroux, trois candidats républi-
cains sont élus. 

Le premier candidat nommé est M. Va-
cher, républicain modéré, le seul qui a eu 
le courage et l'honneur de protester, seul au 
Conseil municipal, contre la laïcisation du 
bureau de bienfaisance. 

Les conservateurs et républicains arrivent 
presque ensemble. 

A Issoudun, trois conservateurs sont 

élus. Ballottage pour le reste. 

M. Hémont, de Distré, nous prie d'insé-
rer la protestation suivante qu'il adresse 
aux électeurs de Distré : 

jeune homme d'aspect étranger. Ellen fixa un 

iostant sur lui un regard étonné, mais elle ne 

s'y arrêta pas el prit une place de l'autre coté. 

Quelques familles restées fidèles à la foi de 

Marie - Stuart, quelques montagnards, quel-

ques étrangers arrivèrent ensuite, et le prêtre 

monta à l'autel. L'inconnu sa leva alors. C'était 

uu Français qui portait le charmant costume 

d'enseigne de vaisseau et dont le navire, en tour-

née d'exploration, stationnait à Glaicow. Il regarda 

tout autour de lut et ses yeux s'arrêtèrent sur 

Ellen avec admiration; mais il les détourna vive-

ment, et la messe commença. Elle était célébrée 

par un vieux prêtre à l'air doux et bon, uns 

auréole de cheveux blancs entourait sa tête, il 

avait les mouvements lents et bien des rides sur le 

front. Ellen se sentait heureuse d'être entourée de 

cœurs qui avaient la même foi que le sien et priait 

avec ferveur. 

Quand la messe fut finie, elle se leva et sortit, 

simplement, avec calme. Au bas de l'église, elle se 

trouva en face du jaune étranger. Sou voile était 

relevé, il l'aperçut, itémit légèrement, puis, sans 

pins réfléchir, il trempa la bout de ses doigts dans 

l'eau béoile et les lui tendit. La jeune fil)» hésita 

un instant, rougit, el avança sa main fine, gantée 

de noir. Au sortir de la chapelle elle abaissa son 

voile et se dirigea rapidement vers 1» rive. Le 

spectacle était bien changé ; une fête se préparait 

au village situé derrière les montagnes; une grande 

praiiie avait été abandonnée pour cet usage, et on 

y avait dressé une estrade. Dans l'intérieur du 

champ, un grand cercle fermé par des cordes 

marquait l'enceinte des jeux et des luttes, et une 

foule d'Écossais dans leur brillant costume se 

promenait aux alentours : leur ceinture à gros 

glands de poils de chèvre pendait sur le devant 

de leur jupe, ils portaient fièrement leur toque 

sur l'oreille, et la broche qui retenait leur plaid 

étiocelail sous les feux du soleil. Les joueurs de 

biniou donnèrent le signal, et les équipages 

amenèrent bientôt de tous côtés la société 

écossaise, qui, restant dam les voitures, vint faire 

la haie autour du cercle. Des lutteurs et des 

sauteurs commencèrent à jouer. Le programme 

annonçait encore des courses, des jeux d'épée, 

des danses; mais Ellen n'avait nulle envie de 

rester là. Elle se fraya un passage au milieu de la 

foule qui montait à la prairie, et ce fut avec peine 

qu'elle arriva sur la rite du lac. 

Quel ne fut pas son étonnement quand elle vit 

le Star s'ôloignant du côté du château, monté par 

des domestiques qui étaient venus de l'autre bord! 

Ellen eut un moment de frayeur en regardant le 

canot qui disparaissait, et cette frayeur se tradui-

sit par quelques mouvements involontaires. Aussi-

tôt le jeune Français s'approcha d'elle et la salua 

respectueusement en découvrant un front large et 

haut, au-dessous duquel l'ouvraient deux yeux 

d'un bleu sombre, du bleu de la mer. 11 souriait 

en regardant Ellen, et son sourire, d'un charme 

particulier, brillait sur des dents blanches et 

admirablement rangées. 

— Mademoiselle, dit-il, vous semblez hésiter, 

ne pourrai-je pas vous être utile î 

Ellen comprenait fort bien le français et le 

parlait elle-même avec aisance. La demande du 

jeune homme était formulée sur un ion tellement 

doux et respectueux, qu'Ellen ne songea pas à 

s'en blesser. 11 y a, d'ailleurs, comme chacun le 

sait, de secrètes affinités de race entre les Français 

de l'ouest el les Irlandais. 

— J'étais venue dans ce bateau qui s'éloigne, 

répondit-elle, et j'espérais retourner de la même 

façon sur l'autre bord. Mais il e*t loin déjà et je 

n'en vois pas d'autre. 

(A suivre.) GEBIUIHE D'AMOU. 

THÉÂTRE BÉNÉVENT 
QUAI DE LIMOGES. 

JEUDI 10 Mai 1888, 

Représentation extraordinaire 

GBAKD SUCCÈS DU GYMNASE 

LE MAITRE DE FORGES 
Pièce en 4 actes et 5 tableaux, de 

M. Georges Ohoet. 

A propos des élections municipales, rap-
pelons que si chaque commune n'a qu'un 
seul maire, le nombre des adjoints est va-
riable et proportionnel dans une certaine 

mesure à la population. 
Dans les communes de 2,500 habitants et 

au-dessous, il y a un adjoint. 

De 2,501 hab. à 35,000 il y a 
35,001 — De 

De 
De 
De 

60,001 

80,001 

110,001 

De 135,001 

De 160.001 

De 185,001 

De 210,001 

De 235,001 

60,000 

85,000 

110,000 

135,000 

160,000 

185.000 

210,000 

235,000 

260,000 

3 -

i -

5 -

6 -

7 -

8 -
9 '-

10 -
t< -
12 -

De 260,001 et au-dessus, — . 
Enfin la ville de Lyon a 17 aijoir^

 ( 

Voici la liste des villes qui ont plusde " 

aâJ'oint8 : « '• i nnonlic 
Villes ayant 3 adjoints: Saiot-U^ 

Troyes, Caen, Bourges, BesançoD, w 

Celte, Montpellier, Tours, GrenoW^^ 
bourg, Lorient, Dunkerque , 10 . per-
Boulogne-sur-Mer, Calais, Cler, gaio'" 
rand, Le Mans, Levallois-Perre» • p0,. 
Denis (Seine), Versailles, Avignon 

•'ers. K. 
Villes ayant 4 adjoints : HW' 

Brest, Ntmes, Rennes, Orléans, 

Nancy, Toulon, Amiens et Ljœog» 
Villes ayaot 5 adjoints : Kei»e, 

et Bouen. c int.Ëiie11,1f 

Villes ayant 6 adjoints: t>an» 

Nantes, Le Havre. ' 
Ville ayant 7 adjoints: Toulouse. 

Ville ayant 9 adjoints : l^' . 
Ville ayant 11 adjoints:^0 

Ville ayant 12 adjoints: Marseï 

•Ville ayant 17 adjoints : Ljou-

Aucupe ville de France ne 
rent'6.' 
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Z préfecture ; un délai d'un mois leur est 

accordé à cet effet. 
Ajoutons que les recours sont suspensifs; 

, conseillers mutiicipaux proclamés ras-
ant en fonctions, lorsque leur élection est 
attaquée, jusqu'à ce qu'il ait été statué sur 
les protestations. 

Les conseils élus dimanche devront être 
installés quinze jours plus tard, c'est-à-dire 

le 20 mai. 
La première séance de la session sera 

consacrée, dans chaque conseil municipal, 
à l'élection da maire et des adjoints. 

GENNES. — Le nommé Vaudel Joseph, 
âgé da 18 ans, carrier, vient de trouver la 
mort à la cave de Chapeau, dans des condi-
tions bien lamentables. Vers une heure de 
l'après-midi, ce jeune homme travaillait à 
côté de son père, lorsqu'une partie de la 
voûte se détacha, lui tomba sur la tête et 
faillit les ensevelir tous les deux ; sa lampe 
s'éteignit, son malheureux père s'efforça de 
dégager son fils, qui expira quelques minu-
tes après dao3 ses bras. 

M. le docteur Vidal, appelé de suite, ne 
put que constater le décès dû soit à l'as-
phyxie, soit à des lésions internes, le corps 
ne portant aucune ecchymose sérieuse. 

La population de Gennes a été vivement 
impressionnée par cette déplorable nou-
velle. HËË5" ■■mmasmèmmm't 

RÉUNION DU VIN D'ANJOU 

Le comité du Vin d'Anjou, dans le but 
de créer un fonds de réserve au profit de 
l'association, a décidé de remplacer le diner 
habituel du mois de mai par une soirée 
musicale et littéraire. 

Celle soirée aura lieu le dimanche 13 
mai prochain, à huit heures et quart pré-
cises du soir, dans la salle du Théâtre d'ap-
plicatîon, 18, rue Saint-Lazare, Paris. 

Le prix du billet est fixé à 8 francs. 
D'émineoig artistes ont bieo voulu appor-

lef a celte solennité angevine le gracieux 
concours de leur talent : le programme que 
Qous avons sous les yeux est des mieax 
composés. Parmi les artistes chargés de 
'exécuter nous voyons figurer M""*9 Rei-
caemberg, de Berny, MM. Coquelin, Sil-
™">. Truffler, de la Comédie-Française, 
D

9]mas, de l'Opéra, etc., etc. 

yous ne douions pas de la réussite de 
««©jolie fête au succès de laquelle M. Ch. 
wainier s'emploie activement. 

et Tours, en déposant sur la voie ferrée de 
grosses pierres. 

Il n'y a pas eu d'accident de personnes, 
le conducteur du train ayant aperçu à temps 
les signaux d'alarme.. 

On a constaté, tout proche de l'endroit où 
cette tentative de déraillement a eu lieu, un 
vol commis dan9 une maisonnette de sur-
veillant. 

Une enquête est ouverte. 

TOURS. — Un accident déplorable est ar-
rivé dans l'après-midi de dimanche, vers 4 
heures, au pont suspendu de Saint-Sym-
phorien, à la hauteur du garage du Rowiog-
Club. 

Au moment où une équipe du Rowing se 
préparait à courir une poule d'entraînement, 
une des embarcations, montée par cinq ca-
notiers, chavira tout à coup on ne sait pour 
quelle cause. 

Les cinq jeunes gens qui la montaient 
furent précipités dans la Loire. 

Qjatre d'entre eux, qui très probable-
ment savaient mieux nager que leur cin-
quième camarade, le nommé Vignal, Ed-
mond, 22 ans, se retirèrent du fleuve sans 
trop de peine : il n'en fui pas de même, 
malheureusement, du cinquième, qui, en-
traîné par le courant, disparut bientôt sous 
l'eau, au moment où on allait arriver à son 
secours. 

C'est en vain que des mariniers passèrent 
toute la soirée à sonder le fleuve pour tenter 
de retrouver le corps du malheureux jeune 
homme. 

A une heure très avancée ils n'avaient pu 
y parvenir. [Journal a"Indreet Loire.) 
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silion des billets d'aller et retour de toutes classes 

pour Barcelone, ayant une durée de validité de 

trenlejours. 
Les prix de ces billets comporteront les réduc-

tions suivantes sur les prix des tarifs généraux, 

savoir : 

Au départ des stations distantes de Barcelone : 

De moios de 500 kilomètres, 30 0/0. 

De 500 à 1,000 kilomètres, 35 0/0. 

Da plus de 1,000 kilomètres, 40 0/0. 

Ces billets doivent être demandés à la g*re de 

départ quatre jours au moins à l'avance. 

Les billets d'aller et reiour sont délivrés par 

l'itinéraire le pins court. Toutefois les voyageurs 

peuvent, à leur gré, choisir soit pour l'aller, soit 

pour le reiour, un autre itinéraire abrégeant la 

durée du voyage. Dans ce cas, les prix des billets 

sont établis d'après les parcours choisis, et le 

voyageur est tenu de suivre cet itinéraire. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Vête de l'Ascension. — A l'occa-
sion de la fêle de l'Ascension, les billets 
aller et retour réduits de 25 0/0 qui se-
ront délivrés à toutes les gares du réseau 
d'Orléans aux conditions du tarif spécial 
A, n° 9, pendant les journées des 8, 9,10 
et 11 mai, seront exceptionnellement va-
lables pour le retour jusqu'au dernier 
train de la journée du lundi 14 mai. 

Fête de l'Ascension. —A l'occasion 
de la fête de l'Ascension, des billets aller et 
retour dits « de bains de mer » réduits de 
40 0/0, seront délivrés pou les slatious 
comprises entre Saint-Nazaire inclus le 
Croisic inclus et Guérande inclus, du mardi 
8 mai au dimanche 4 3 moi inclus, et seront 
valables pour le retour jusqu'au dernier 
train de la journée du mardi 15 mai, aux 
gares ci après : 

Ie De Saint-Nazaire exclu à Tours; 2° 
d'Angers à La Flèche, de Sablé exclu à La 
Flèche, du Mans exclu à Neuillé-Pont-
Pierre (tua Angers et La Flèche) ; 3» de 
Nantes à Châteaubriant. 

Les billets aller et retour que la gare de 
Tours délivre pour les mêmes points les 
vendredi, samedi et dimanche de chaque 
semaine, aux prix de 35 fr. en 1" classe et 
de 26 fr. en 2e classe , et qui sont valables 
pour le retour jusqu'au mardi suivant, se-
ront délivrés pendant la même période du 
8 au 13 mai inclus avec durée de validité 
pour le retour jusqu'au mardi 4 5 mai 
inclus. 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS, DE L'ÉTAT 

ET DU MIDI 

Fêtes de l'Ascension el de la Pentecôte 

Excursions aux stations balnéaires des 
Pyrénées: Arcachon, — Bagnères-de-Bi-
gorre, — Bagnères-de-Luchoo, — Biarritz, 
— Hendaye, — Laruns-Eaux-Bonnes, — 
Pierrefltte-Nestalas (Cauterets), — Pau, — 
Dax et Saint-Jean-de-Luz (tarif A n° 41j. 

A l'occasion des fêtes de l'Ascension et 
de la Pentecôte, les billets d'aller et retour 

réduits de 25 0/0 qui seront délivrés par 
les gares du réseau d'Orléans, les 7, 8, 
9 et 4 0 mai pour les slauons balnéaires du 
réseau du Midi désignées au Tarif A h° 44, 
seront exc^ptionobllement valables pendant 
4 5 jours, non compris les jours de départ 
et d'arrivée. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉ ANS 

Exposition universelle de Barcelone 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 8 mai. 

Uu assez vif mouvement da hausse se dessina 

sur nos rentes : Le 3 0/0 est à 82.80 au lieu de 

82.40. Le 4 1/2 0/0 est immobile à 105.80. 

L'action du Crédit Foncier se négocie à 1,415. 

Les obligations foncières et communales ont un 

bon courant de demandes au comptant ; les 

capitalistes emploient avec raison leurs disponi-

bilités sur UQ titre qui est à l'abri des surprises du 

marché. Les acheleurs actuels bénéficient encore 

d'une marge de 20 francs et ont en plus la chance 

de six tirages annuels. 

La Société Générale est calme à 450. 

Les Dépôts et Comptes courants sont très bien 

tenus à 600, ex-coupon de 7.50. 

L^s obligations de la Société des Immeubles de 

France ont de nombreuses demandes à 385. Ces ti-

tres reproduisent absolument le type des obliga-

tions de la Banque hypothécaire qui sont à 495. 

C'est donc un bénéfice d'au moins cent francs en 

perspective pour les capitalistes qdi prendront les 

obligations-Immeubles aux cours actuels de 385 fr. 

environ. 

L'action de Panama est demandée à 341.25. 

Sitôt la rentrée, le Sénat votera la loi déjà votée 

par la Chambre pour autoriser la compagnie à 

émettre des obligations à lots et l'on peut compter 

que celte ratification amènera une nouvelle hausse 

des cours. 

La Compagnie d'assurances l'Aigle-Vie est dans 

une situation très prospère. Le bilan du dernier 

exercice accuse d'incessants progrès. Le compte 

de profits et pertes se solde par un excédent 

de près de 200,000 fr. 

Une très vive animation règne sur le marché 

des Métaux, les hauts cours précédents ayant 

amené des réalisations. 

La Transatlantique est très demandée à 452.50. 

L'assemblée générale des actionnaires reste fixée 

au 31 mai. 

Nos chemins de fer sont bien tenus. 

Théâtre de Saumur 

TOURNÉES ARTISTIQUES DE FRANCE 
Direction CH. MASSET. 

Vendredi 41 Mai 1888, 

r> o Fi. A. 
Pièce en 5 actes, en prose, de M. Victorien 

SARDOTJ, de l'Académie, française. 

Mm8 Masset-Largillière, Dora ; M. Montlouis, 

André de Maurillac ; Mlle Jeanne Pazza, comtesse 

Zicka; M. Tersant, Favrolle; M. Tournier, Toupin; 

Mme Lefrançsis, marquise de Rio-Zarès; M. Reigers, 

Teckly, M. Douard, baron Van der Kraft; M118 

Mariani, princesse Bariatine; Mmo De Breuil, Mion; 

M. Mootan, Stramir ; M. More!, Godefroy ; M. 

Mercier, un domestique. 

S'adresser, pour la location, chez M. COURANT, 

rue de la Comédie. 

Dernières Mies 

Bernard, un do ses chefs les plus justement 

honorés; l'Eglise, un de ses serviteurs les 

plus éminents. _ 
Il y a quelques jours, comme M. Ches-

nelong, dans l'audience que S. S. Léon Xlll 
lui a accordée, sollicitait une bénédiction 
spéciale pour quelques-uns de ses amis, au 
premier rang desquels il mettait M. Kolb-
Bernard, le Pape daigna le charger de trans-
mettre un souvenir particulier à cet homme 
de bieo. 

M. Kolb-Bernard était sénateur inamovi-
ble, ayant été élu par l'Assemblée nationale. 

En cooséquence, un lirage aura liou pour 
déterminer le département auquel doit être 
attribué le siège sénatorial laissé vide par la 
mort de M. Kolb-Bernard. 

^^tj^llrmu
 - L'avant-der-

«aire dérailler un train entre Monts 

A l'occasion da l'Exposition universelle de Bar-

celone, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec les 

Compagnies de Lyon, du Midi et l'administration 

des chem ns de fer de l'Etat, fait délivrer, à toutes 

les gares de so i réseau, depuis le 15 avril 18&8, 

et délivrera pendant toute la durée de ladite Expo-

LE MOUVEMENT ADMINISTRATIF 

Le « grand mouvement » administratif, 
plusieurs fois annoncé, va, dit-on, paraître 
prochainement au Journal officiel. Il portera 
sur beaucoup de déparlements et de l'Algé-
rie. Mais M. Floquet est aux prises avec ses 
amis les radicaux qui exigent des satisfac-
tions les uns pour leurs haines, les autres 
pour leurs convoitises. On raconte qu'un 
comité de députés « groupés autour du nou-
veau cabinet » imposent leur collaboration 
au président du conseil, qui ne voudrait pas 
se brouiller avec les opportunistes. On 
ajoute que plusieurs journalistes radicaux 
vont être pourvus de postes importants. 

Leur radicalisme tiendra lieu de capacité 
administrative, leurs prédécesseurs avaient 
fourni un certificat d'opportunisme comme 
garanlie de leurs aptitudes. 

N'est-ce poiaLla France qui paye ces pri-
vilèges républicains? 

M. KOLB-BERNARD 

M. Kolb-Bernard, sénateur, vient de 
mourir. 

Il était âgé de quatre-vingt-onze ans et 
le doyen d'âge du Sénat. 

Le parti conservateur perd, en M. Kolb-

Dépêche télégraphique. 

Service spécial de_TECH0 SAllUROIS 

Paris, 9 mai, 12 a, 25, soir. 

Le bill surtaxant les vins de provenance 
française esi venu hier soir en 2" lecture à 
la Chambre des lords. 

Lord Salisbury déclare que les observa-
tions présentées par le gouvernement fran-
çais faisaient ressortir que le nouvel impôt 
affectera d'autres vins que les vins de luxe 
et demandaient l'exonération de plusieurs 
catégories dé vins. 

Lord Salisbury a ajouté que les obser-
vations étaient à l'étude, mais qu'il refusait 
d'indiquer si une satisfaction serait donnée 
aux réclamations de la France. 

M Crispi a déclaré hier devant la Cham-
bre italienne que le dernier vote n'était pas 
suffisamment explicite pour motiver la dé-
mission de M. Magliani, ministre des finan-
ces. 

La discussion des interpellations sur la 
politique africaine ne commencera pas 
aujourd'hui, les Chambres italiennes ayant 
décidé de s'occuper auparavant du budget 
des travaux publics. 

PLACE DU CHARDONNET 

GRAND CIRQUEINTERN&TIQNAL 
Directeur-propriétaire : SAM LOCKHART 

de l'Hippodrome de Paris , 

Tous les jours, à 8 heures 1/2 du soir, 

L'original Dompteur SAffl LOCKHART» 4e l'Hippodrome de Paris 

ET SES 6 ÉLÉPHANTS PRODIGIEUX 

Exercices gymnastiques et acrobatiques. —La 

célèbre famille Aragons, les merveilles acropé-

destres. — L'intrépide Homme Singe, don Louis. 

— Le plus grand succès du jour: Les Paveurs 

mélomanes, par la troupe M. Maisano. 

PEPKVO ET TOIVIVO 
Premiers clowns du Grand-Cirque de Madrid. 

Le désopilant clown VALDI 

PRIX DES PLACES 

Stalles, 3 fr. — Premières, 2 fr. — Secondes, 1 fr. 

A cette époque de l'année où les légume? 
frais sont encore si rares et si chers, nous 
recommandons aux personnes soucieuses de 

leurs intérêts, les excellentes conserves da 
Petits Pois et Haricots verts de la maison 
Bonvais-Flon, de Nantes, vendus à l'EPI-
CERIE CENTRALE : 0 fr. 50 c. la boîte de 
4/2 litre pour 3 personnes, 0 fr. 95c. le litre 
pour 6 personnes, et la boîte de 2 litres pouR 
42 personnes 4 fr. 75 c. 

I.J. BRUYÈRE a l'honneur d'in-
former le public 

qu'il a ouvert, rue de la Grise, n° 2, un 
Cabinet d'Architecte-Expert « Mé-
treur-Vérificateur. 

Employé antérieurement comme conduc-
teur des travaux de la ville de Reims, puis 
à Saumur pendant deux ans chez un archi-
tecte, il fera tous ses efforts pour mériter la 
confiance des personnes qui s'adresseront à 
lui. 

\oulcz-vous acheter Bon Marché, adressez-
vous à 

L'ÉPARGNE POPULAIRE 
87, rue d'Orléans, Saumur, 

Où vous trouverez : 

Des Complets Haute Nouveauté, depuis 33 fr., 

Liog< rie, Toile, Nouvaauié, Draperie, Confections 

pour Hommes et Enfants. Chaussures, Chapellerie, 

Horlogerie, Bijouterie, GUces, Meubles et Lite-

rie, etCM etc., en un mot tout ce qui concerne le 

Ménage, vendu à des prii défiant la concurrence. 

PAUL. GODET, propriétaire-gérant. " 



Etude de M' HENRI - ERNEST 1 

AUDOUIN, avoué, demeurant 

à Bressuire, rue Duguesclin, i 
87. i 

DE 

Biens de Mineurs 
Consistant en: 

DIVERSES PIÈCES DE TERRE 
LABOURABLE et VIGNE 

Situés dans les communes de Saint-

Martin-de-Sanzais et â'Antoigné, 

Dépendant de la succession du sieur 

Joseph ALLARD. 

Il sera procédé, le dimanche vingt-

sept mai mil huit cent quatre' 

vingt-huit, à deux heures de 

l'apris-midi, à Saint-Martin-
de -Sanzais, Hôtel-de-Ville , 
par le ministère de M* MORIN, 

notaire à Brion, commis à cet 
effet, à l'adjudication au plus 
offrant et dernier enchérisseur 
des immeubles ci-après. 

Désignation des Biens à vendre 
i" LOT. 

Commune de Saint-Martin-de-

Sanzais. 

Trois ares de terre, sis aux Sables-

de-Lernay, joignant d'un côté à Pas-

chèvre, d'un autre côté à Adixheures, 

d'un boQt à un chemin, et d'autre 

bout à Darmanville. 

Sur la mise à prix de 40 francs, 

ci 40 fr. 

2* LOT. 

Six ares de vipne, sis aux Gruches, 

joignant d'un côté Millant, d'autre 

côté et d'un bout Rillon, d'autre bout 

Million. 

Sur la mise à prix de quatre-vingt-

dix francs, ci 90 fr. 

3e LOT. 

Trois ares de terre, au Bijou, joi-

gnant d'un coté la veuve Oudry, d'au-

tre côté Rillioo, et d'un bout un che-

min. 

Sur la mise a prix de quinze francs, 

ci , 15 fr. 

Commune d'Ântoigni. 

A' LOT. 

Sept ares de vigne, aux Cbaffaux, 

joignant d'un côté Oudry, d'autre 

côté Gibouin. d'un bout un chemin, 

d'autre bout Allard. 

Sur la mise à prix de cent cinquante 

francs, ci 150 fr. 

S» LOT. 

Dix ares de vigne, à la Pelite-Au-

brie, joignant d'un cèté Glerjault, 

d'autre côté Brochain, d'un bout un 

chemin, d'autre bout Treillard. 

Sur la mise à prix de trois cents 

francs, ci 300 fr. 

6' LOT. 

S*' ' ares de vigne, au Cbemin-de-

Couli i, joignant d'un côté Aubineau, 

d'aulfocôté Groileau, d'un bout Pel-

lerin. 

Sur la mise à prix de deux cents 

franc*, ci 200 fr. 

7° LOT. 

Trois ares trente centiares de vi-

gne, à Lafond, joignant d'un côié 

Rillon, d'autre côté Brochain, d'un 

bout Cotillon, d'aotre bout Clochard. 

Sur la mise à prix de cent francs, 

ci., 100 fr. 

8* LOT. 

Dix ares dix-huit centiares de lerre, 

sisè la Casse-Pitreau, joignant d'un 

côté Allard, d'un bout Guillebault, 

d'autre bout la veuve Besnard. 

S«r la mise à prix de deux cents 

franc?, ci ; 200 fr. 

9e LOT. 

Sept ares vingt-neuf centiares de 

terre, au même lieu de la Casse-Pi-

treau. joignant d'un côté Ballu, d'au-

tre côté la veuve Besnard, d'un bout 

un chemin. 

Sur la mise à prix de cent dix 

francs, ci 110 fr. 

10e LOT. 

Douze ares quatre-vingt-cinq cen-

tiares da terre, sis à la Petite-Voie, 

joignant d'nn côté Pellerin, d'autre 

côté Ballu et autres, d'un bout un 

cheo>in el d'autre bout la dame veuve 

Sorin. 

Sur la mise à prix de quatre cents 

francs, ci 400 fr. 

A la requête, poursuite et diligence 

de dame Jeanne Reverdit, sans pro-

fession, demeurant à Lernay, com-

mune de Saint-Martin-de-Saozais , 

veuve de Joseph Allard, en son vivant 

cultivateur. « Agissant au nom et 

» comme tutrice naturelle et légale 

* de Joséphine, Gélestine et Joseph 

» Allard, ses trois enfants mineurs 

» issus de son mariage avec le feu 

» sieur Joseph Allard. » 

Ladite dame ayant pour avoué M* 

Henri-Eroest ABDOOTN, exerçant près 

le Tribunal civil de première ins-

tance de Bressuire, y demeurant rue 

Duguesclin, 27 ; 

En présence ou lui dûment appelé 

de René Allard, cultivateur, demeu-

rant à Rigny, commune de Saint-

Léger-de-Montbrun. « Pris au nom et 

» comme subrogé-tuteur des mineurs 

» Allard, sus-nommés, qualité qui lui 

» a été conférée suivant délibération 

» du conseil de famille de ces mi-

» neurs, prise sous la présidence de 

» M. le Juge de Paix du canton de 

» Thouars, le dix juin mil huit ceut 

» quatre-vingt-huit. » 

La vente des immeubles ci-dessus 

a été autorisée par jugement rendu 

sur requête en chambre du Conseil 

par le Tribunal civil de première ins-

tance de Bressuire, à la requête de la 

dame veuve Allard, ès qualité, le dix-

sept avril mil huit cent quatre-vingt-

huit, enregistré. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments, soit à M" ARDOUIN, avoué 

poursuivant à Bressuire, soit â Me 

MORIN, notaire àBiiou, dépositaire 

du cahier des charges. 

Fait ft rédigé par moi, avoué sous-

signé, à Bressuire, le deux mai mil 

huit cent quatre-vingt-huit. 

Signé : ARDOUIN, 

Avoué. 

Enregistré à Bressuire, la deux 

mai mil huit cent qualre-vingt-buil, 

folio 18, case 3. R?cu un franc quatre-

vingt-huit, décimes compris. 

Signé : JOTJBEBT. 

Etude de M" GAGNAGE, notaire 
à Saumur, 17, rue Beaure-

paire. 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
En l'étude et par le ministère 

de M» GAGNAGB, 

Le SAMEDI 2 JUIN 1888, à une 

heure de l apiès-midi. 

En totalité ou par parties, 

An gré des acquéreur* 

LES 

1.1.111 IllIS 
CI-APHBS DÉSIGNÉS 

Dépendant de la communauté de biens ayant existé 

entre les époux BÉÏBILLOS-TOMEAU. 

Article premier. 

UNE MAISON, située à Saumur, 

quartier de Nantilly, rue du Pressoir-

Saint-Antoine, n" 28, composée de 

bâtiments d'habitation el d'exploita-

tion, cour, hangars, puits, jardin, le 

tout d'une contenance de 8 ares envi-

ron. 

Cette maison pourra être divisée 

en deux lots qui seront mis aux en-

chères d'abord séparément, et ensuite 

réunis. 

Article deuxième. 

Un morceau de terre el vigne, si-

tué aux Champs-Gâtiueau, commune 

de Saumur, d'une contenance de huit 

ares vingt-trois centiares, joignant au 

midi M. Expert, au nord MM. Ribot et 

Poitevin, et au couchant un chemin. 

Article troisième. 

Un autre morceau de vigne rouge, 

situé à la Marigrolle ou le Clos-Bonnet, 

contenant environ quatre ares, joi-

gnant au nord Pasquier-Bellet, au 

midi Aubin-Buzard, au levant Poi-

tevin, et au couchant un chemin. 

MISES A PRIX 

Premier Lot... 6,500 fr. 1 n A A A P
C 

DcniièmeLet.. 2,500fr. ( »• 

Troisième Lot 200 fr. 

Quatrième Lot 100 fr. 

Total des Mises à prix: 9,300 fr. 
Entrée en jouissance le 2k juin 1888 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M' GAGNAGE, notaire, 
dépositaire du cahier des char-
ges, et à M. LANGLOIS, expert-
comptable à Saumur, rue du 
Portail-Louis. 

Etude de M" GAGNAGE, noiairo à 

Saumur, rue Beaurepaire, 17. 

Pour la Toussaint prochaine (1888) 

ILA FERUE 
DE 

GRAVOU1LLEA11 
Sise à Chêtignè, commune 

de Distré, 

Comprenant : bâtiments d'habitation 

et d'exploitation, cour, jardin et 

terres labourables, 

Le tout d'une contenance de 6 hectares 

19 ares 97 centiares. 

On adjoindrait à la location, à la con-

venance du preneur, environ 

1 hectare il ares de la Terre-de-Fraoee, 
Située sur la route du Coudray, 

entre le Coudray et Chétigné. 

Pour tous renseignements : 

S'adresser à M» GAGNAGE, notaire 

à Saumur. 

Etude de M« PAUL PROUX, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

DE 

COUPES DE LUZERNE 
SUR PIED 

Le VENDREDI 11 mai 1888, à une 

heure du soir, eu château de la Fuie 

et à Grenelle, commune de Saumur, 

Il sera vendu : 

La récolte à faire sur environ cinq 

hectares de terre en luzerne,disisée en 

neuf lots. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

À VBfltB&B 
La plus grande CAVE de Saumur 

Située rue du Presbytère, 

Propre au commerce de» \lnm 
ou c omme glacière. 

S'adresser au bureau du journal 

A Vendre ou « 
DE SUITE 

Avec oa sans le Clos de
 ïipn 

JOLIE PB0PR îw 

»«■ »E PLAISANCE
 U 

Sise au Pont-Fouchard 

Appartenant à H. Papin.il 
S'adresser à M«BRAC nm • 

au vigneron PELTIEB pour « 

A VENDRE OU A LOuÈT 
DE SUITE 

PETITE PBOPBieTE 
Sur la route de Dampiem 

Dépendant de la succession ... 

M"" LECOMTE-GOUBT.
 IE 

S'adresser, pour visiter M «,„• • 

M. SCHRRTTBNTALBB, dépôsSi 
clefs, et à M' BRAC, notaire, *

ei 

A CÉDER DE SUITE 

Pour cause de santé 

UN MAGASIN 
Situé au centre du commerce 

Bail et conditions avantageuses 
S'adresser au bureau du journal. 

MARQUE DOMAINE 10PÎ 
Crûs Exceptionnels 

Ch'z M. ZANNBTTI, Casimir, vins 

46, rue Saini-Nicolas, à Saumur. ' 

QUINCAILLERIE 

ROLLAND Frères 
5, rue d'Orléans 

Fils de fer galvanisés pour la 

vigne, Ronces artificielles, Gril-

lages galvanisés, Outils et Meu-

bles de jardins. 

LE COLLÈGE DE SAUMUR 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
ET A I/EHPIiQI 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 

L'Atelier d'Ajustage du Collège de Saumur, ouvert le 1er 

1884 avec Cinq Étaux seulement, contient aujourd'hui Quarante 
huit Etaux, Deux Moteurs, Cinq Tours, Deux Machines à Percer 
Un Étau-Limeur, Une Machine à Raboter, Une Machine à Fraiser 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

X-.IO-3STE IDE L'ÉTAT 

SAUMUR MONTREUIL THOUARS LOUDUN POITIERS 

STATIONS 

Saumur(orl.). 

Saumur(état). 

Nantillyhalte. 

Varr.-Chacé. 

Brézé s.-Cyr. 

Montreuil (a). 

I
- (dép.). 

Thouars . . . 

Loudun. . . . 

Poitiers.. . . 

Eipr. Omn. Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. 

matin matin matin matin soir soir soir 

2 03 6 53 B » 1 38 4 16 8 34 

i 6 50 8 31 10 37 a 4 13 8 30 

• 7 03 8 37 10 44 » 4 26 8 43 

» 7 09 8 48 10 51 B 4 sa 8 49 

t 7 17 9 02 U • 1 4 40 8 56 

a si 7 29 9 19 11 15 a ce 4 55 9 08 

a 3* 7 33 B 11 84 a os 4 59 9 11 

8 » B 11 57 a 37 5 37 9 38 

• 8 10 B B I a sa B 9 52 

• 10 33 * • il 5 B B 12 12 

STATIONS 

Poitiers.. . . 

Loudun.. . . 

Tbouars . . . 

Montreuil (a). 

- dép.). 

Brézé-s.-Cyr . 

Varr.-Chacé . 

Nantlllyhalte. 

Saumurfélal). 
Saumur(orl.). 

Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Mixte 

soir. 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

«oir. 

»• 6 05 

8 42 

B • 12 50 

3 56 

» t 

» i 

6 15 

9 24 » 1 

6 10 B 12 40 1 30 4 24 8 35 10 lu 

6 43 » » 18 59 a os 4 53 9 06 10 29 

6 57 9 35 i a a 23 5 02 9 25 10 3i 

7 18 9 55 B 2 38 5 17 9 41 

7 27 tO 07 B 2 46 5 24 9 48 

7 3* 10 14 » a si 5 29 9 6 

7 45 10 22 B 3 03 5 40 10 OS 

7 47 B 1 39 3 01 5 38 l 10 59 

."(SAUMUR -- MONTREUIL — DOUÉ SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
-

Mixte 

matin 

Omn. 

soir 

Omn 
soir 

Omn 

soir 
STATIONS 

Mixte 

matin 

Mixte 
matin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

soir 

Saumur (or.). . . 

Saumur(état). . . 

• 

8 31 

8 37 

4 16 

4 13 

8 34 

8 30 

Saumur(orl.). . . 7 57 

8 10 

8 19 

11 54 

13 09 

12 18 

1 35 3 05 

3 1T 

3 26 

3 39 

4 04 

5 09 

5 42 

5 54 

6 03 
6 14 

6 38 

t 45 

Il 7 

4 26 43 a * 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

le Vaudelnay. . . 

9 19 

9 29 

9 40 

9 50 

9 57 

4 55 

5 B 

5 11 

5 ao 
5 27 

* 23 
5 17 

5 44 

6 31 

9 08 

9 20 

9 81 

9 42 

9 51 

Vernamtes . . . . 

NoyanlMéon. . . 

Châl.-d-Lotr. . . 

8 33 

8 59 

10 07 

12 31 

13 59 

8 14 

1 

8 13 

8 56 

B 

Il 47 

13 31 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 
matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Expr. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Baugé-l-Ver . . . 

le Vaudelnay. . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

Nantilly 

6 23 

6 30 

6 37 

6 46 

6 57 

7 34 

8 57 

9 07 

9 16 

0 26 

9 35 

10 14 

11 54 

12 16 

18 34 

13 48 

1 2 

1 37 

1 44 

1 31 

2 01 

1 23 

2 51 

8 12 

8 21 

8 31 

8 41 

10 32 

B 

Chât.-d-Loir. . . 

NoyantMéon. . . 

Vernantes. . . . 

Saumur(orl.). . . 

10 24 

11 27 

lt 49 

12 » 

12 10 

12 33 

12 09 

12 55 

D 

• 

1 

1 33 

1 52 

3 09 

3 38 

3 î>0 

3 59 

4 10 

6 34 

7 S8 

8 » 
8 11 

8 20 

8 30 

12 32 

1 19 
B 

t 

B 

1 57 

4 49 

5 53 

6 13 

6 84 

6 31 

6 42 

Saumur(éta t). . . 

Saumur(orL). . . 

7 45 

7 47 

10 32 

l 1 29 

3 02 

3 01 

• 

10 5» 

SAUMUR — BOUB'iUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet 

Bourgueil. . , 

Omn. Omn. Omn. 

matin soir soir 

7 46 11 48 4 31 

8 56 3 10 6 48 

9 07 3 33 7 » 

STATION» 

Bourgut-il.. 
Port-B»uIet 

Saumur.. . 

Omn. Omn. Omn. 

malin soir soir 

8 20 12 18 4 55 

8 30 18 30 5 05 

9 04 1 08 7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CIIINON 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet. 

Chinon. . . 

Mixte 

matin 

Mixte 

malin 

Mixte 

soir. 
STATIONS 

Mixte 

matin 

(non. 

soir. 

Mixte 

soir. 

7 46 9 86 4 31 7 43 4 33 8 58 

8 4o 18 80 6 50 Port-Boulet . . . 8 10 4 54 9 33 

9 04 13 50 T 14 9 04 7 06 10 34 

LIGNE D'ORLÉANS —. 

ANGERS - SAUMDR - TOURS 

STATIONS 

Angers. . . . 

La Ménitré. . 

Les Rosiers . 

St-Clément. . 

St-Marlin . . 

Saumur (a). 

- (dép.) 

Varennes 

Port-Boulet 

Langeais 

Tours 

STATIONS 

Tours.. 

Langeais 

Port-Boulet 

Varennes 

Saumur (a 

- (dép.). 

StMartin . . . 

St-Ctément.. . 

Les Rosiers.. . 

La Ménitré. . , 

Angers 

Saumur.. 

Vivy. . . 

Longué. . 
Jumelles. 

Baugé.. . 

Cleft . . . 

La Flèche 

matin soir soir 

7 05 1 18 7 20 

7 31 1 31 7 33 

7 45 1 45 7 48 

8 08 1 57 8 01 

8 33 3 13 8 18 

9 01 8 30 8 37 

9 80 8 45 8 52 

La Flèche 

Cleft. . • 

Baugé . • 
Jumelles. 

Longué. • 

Vivy. • • 
Saumur 

matin 

7 U 
7 33 

1 53 

8 09 

8 2* 
8 38 

8 55 

mat'» 

10 *° 

10 *6 

11 1* 

Il S' 

(1 5T 

t* »! 
U 3« 

Vu par nom, Maira de Saumur, pour légalisation de la signature de M. 

mtel-de- Ville de Saumur 

Godet. 

18s 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 

XX ButlIB 


